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« Penser la procréation » exige de poser une question radicale : 
pourquoi pensons-nous qu’il soit nécessaire de procréer ? Question singulièrement absente des travaux de la critique féministe dans les sciences sociales : si l’idée « pour perpétuer l’espèce » est ce qui vient d’emblée à l’esprit, on tient peut-être au collet l’obstacle épistémologique. 
Serait-ce que, en sciences sociales, nous adhérons aussi, à demi-mot, à l’idée que la pulsion de procréation existe « dans la nature »[footnoteRef:1] ?  [1:  TOURAILLE Priscille, « Du désir de procréer : des cultures plus naturalistes que la Nature ? », Nouvelles Questions Féministes, vol 30, n° 1, 2011, p. 55.] 

« Un enfant quand je veux, si je veux », scandaient, en 1971, les féministes de l’Europe du nord favorables à l’avortement. Aujourd’hui dans nos pays, rares sont les personnes qui questionnent le droit de chaque citoyen et chaque citoyenne à décider de ses choix de vie, notamment en matière de relations amicales et amoureuses, de parentalité…, mais on peut s’interroger sur ce droit, lui aussi, à son tour, conçu comme une évidence. 
Si l’objet de ce livre porte sur la non-maternité, les études de genre nous apprennent que l’on ne peut comprendre un pôle qu’en s’intéressant à celui qui lui est opposé[footnoteRef:2]. Maternité et non maternité se doivent d’être étudiées en relation. C’est ce principe que nous avons appliqué à notre présentation. Celle-ci mobilise principalement une littérature historique et sociologique francophone qui correspond à l’environnement géographique et culturel familier aux auteurs et lecteurs potentiels de cet ouvrage. Ces pages ont une double vocation : premièrement, relater la manière dont les mouvements de femmes et mouvements féministes[footnoteRef:3]ont évolué au niveau de leur façon de penser la maternité et la non-maternité ; conjointement replacer ces prises de position dans l’évolution générale des idées et de la société. [2:  BERENI Laure et al., Introduction aux études sur le genre, Louvain-la-Neuve, De Boeck Supérieur, 2e éd., 2012.]  [3:  À propos de cette distinction, lire COENEN Anne-Marie, « Le féminisme sous tous les fronts, édito ‘la parole se libère’ », Contrastes, n° 192, Namur, Équipes populaires, mai-juin 2019, disponible à l’adresse suivante :
http://www.equipespopulaires.be/wp-content/uploads/2019/06/contrastes-juin-2019.pdf (consultée le 25/11/2021).] 
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